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Comenius
Rien n'est plus facile ni plus dangereux que de moderniser un auteur vieux de trois bons siècles, et de prétendre discerner en lui les sources de courants contemporains ou récents. De même, nous pourrions tour à tour faire de Comenius un précurseur de l'évolutionnisme, de la psychologie génétique, de la didactique fondée sur la connaissance de l'enfant, de l'éducation fonctionnelle et de l'éducation internationale, ou un métaphysicien qui substituait les discussions d'idées à l'analyse des faits. 

L'éducation selon Comenius n'est pas seulement une formation de l'enfant à l'école ou dans la famille: c'est un processus qui intéresse la vie entière de l'homme et ses multiples adaptations sociales. 

Quant aux applications didactiques, Comenius tire pleinement les conséquences de sa croyance au développement, en distinguant quatre types d'écoles: petite enfance, enfance, adolescence et jeunesse.

Dans un passage de La grande didactique Comenius énonce en effet cette proposition, au sujet de ces types successifs d'écoles, qui témoigne d'une psychologie profonde: Bien que ces écoles soient différentes, nous ne voulons pas cependant qu'on y fasse apprendre des choses différentes, mais les mêmes choses d'une façon différente. Je veux dire toutes les choses qui peuvent rendre les hommes vraiment hommes, les savants vraiment savants, apprises selon l'âge et le niveau de préparation antérieure qui doit toujours tendre à s'élever davantage, graduellement.

De façon plus générale encore, Comenius tire de l'idée du développement spontané ces trois règles, que nous pourrions écrire en lettres d'or sur la porte de toutes les écoles d'aujourd'hui, tant elles restent valables et sont, hélas!, encore peu appliquées: 1. Envoie les enfants aux leçons publiques pendant le moins d'heures possibles, je veux dire pendant quatre heures, et en laisse autant pour les études personnelles. 2. Surcharge le moins possible la mémoire. Je veux dire ne fais apprendre par coeur que les choses principales. 3. Et par contre règle tout ton enseignement sur les capacités des élèves, qui se développent d'elles-mêmes avec l'âge et les progrès scolaires.

Comenius affirme sans cesse le primat de l'action: Que dans les écoles on apprenne donc à écrire en écrivant, à parler en parlant, à chanter en chantant, à raisonner en raisonnant, etc. Ainsi, tous éprouveront enfin par une pratique heureuse la vérité de ce proverbe: Fabricando fabricamur. Comenius ne veut pas d'exercices à vide ou de simple dressage par l'action, mais bien d'une activité fondée sur l'intérêt. N'entreprends pas un enseignement sans avoir bien excité d'avance le goût de l'élève.

Comenius tire deux corollaires qui affirment de nouveau en toute clarté la double nécessité d'une éducation par étapes conforme aux stades du développement mental et d'une didactique n'inversant pas l'ordre de succession de la matière et de la forme: On fait donc violence à l'intelligence: 1. toutes les fois qu'on oblige l'élève à accomplir une tâche au-dessus de son âge et de ses forces ; 2. toutes les fois qu'on lui ordonne d'apprendre par coeur des choses qui n'ont pas été clairement expliquées et comprises.

La dernière école qu'il ait dirigée, à Saropatak en 1650, l'a conduit à ramener à trois les principes fondamentaux de sa didactique: 1. Procéder par étapes. 2. Tout examiner par soi-même, sans abdication devant l'autorité adulte (ce que Comenius appelle, au sens étymologique, l'«autopsie»). 3. Agir par soi-même: l'«autopraxie». Elle requiert, pour tout ce qui sera présenté à l'intellect, à la mémoire, à la langue, à la main, que les élèves eux-mêmes le cherchent, le découvrent, le discutent, le fassent, le répètent, sans se relâcher, par leur effort propre - ne laissant aux maîtres que le rôle de surveiller si ce qui doit se faire se fait, et se fait comme il doit se faire.

Mais Comenius ne formule pas seulement les arguments décisifs contre les châtiments corporels: tout son chapitre sur la discipline scolaire montre son effort pour recourir à des sanctions positives (encouragements, émulation, etc.) plus qu'aux sanctions négatives.

La conception centrale de Comenius de l'éducation morale est à nouveau fonctionnelle, c'est-à-dire qu'elle marque sa préférence pour l'exercice vécu par opposition aux contraintes ou aux enseignements verbaux: On apprend à être vertueux en accomplissant des actes de vertu. En connaissant on apprend à connaître, en agissant on apprend à agir. Puisque les enfants apprennent facilement à marcher en marchant, à parler en parlant, à écrire en écrivant, etc., ils apprennent de même l'obéissance en obéissant, l'abstinence en s'abstenant, la vérité en disant le vrai, la fermeté en étant fermes, etc., à condition qu'il y ait quelqu'un qui leur ouvre la voie par la parole et par l'exemple.
A propos de l'éducation des filles, il exige, en vertu de son principe pansophique que tout doit être enseigné à tous, une complète égalité des sexes: Il n'est possible d'avancer aucune bonne raison pour priver le sexe faible de l'étude des sciences, qu'il s'agisse de l'enseignement donné en latin ou de l'enseignement donné en langue vulgaire. En vérité, les femmes sont douées d'une intelligence agile qui les rend aptes à comprendre les sciences comme nous, souvent même mieux que nous.

J`ai gardé pour la fin l'aspect le plus surprenant de sa doctrine et, à bien des égards, le plus moderne: les idées qu'il a développées, d'abord, sur l'éducation pour tous et pour tous les peuples, et, plus étonnamment encore, sur l'organisation internationale de l'instruction publique. Ce sont là, sans doute, les côtés de son oeuvre qui sont les plus susceptibles d'intéresser l'UNESCO, dont, à bien des égards, Comenius pourrait être considéré comme l'un des précurseurs. 

En un mot, le système d'éducation que propose Comenius est universel par sa nature même ou, comme il dit, «pansophique». Il s'adresse à tous les hommes sans tenir compte des différences de condition sociale ou économique, de religion, de race ou de nationalité. Il demande à être étendu à tous les peuples, si «sous-développés» qu'ils soient, comme on dit aujourd'hui, et Comenius aurait applaudi aux campagnes modernes contre l'analphabétisme, entendues comme des campagnes d'éducation de base et de réintégration sociale. 

Or, rien n'est plus émouvant, à suivre la carrière de Comenius, que de voir cet éternel exilé et cet éternel minoritaire ne pas se lasser d'élaborer des projets de collaboration internationale: projets généraux de paix universelle, projets de collaboration entre les Églises, projets plus spéciaux de cercles internationaux de recherches savantes, mais surtout projets d'organisation internationale de l'instruction publique qui devait constituer une sorte de ministère international de l'éducation.

En effet, il est cependant utile de rappeler de la biographie de Comenius certains aspects de ce point de vue particulier que constitue l'examen de ses efforts et essais successifs dans le domaine international.

Né le 28 mars 1592 à Uherský Brod, (petite ville se trouvant tout près de la ville de votre lycée partenaire ďOlomouc) en Moravie, Comenius perdit tout jeune ses parents, et ses tuteurs ne prirent aucun soin de son éducation scolaire, de sorte qu'il ne put commencer ses études latines à l'école de Přerov qu'à l'âge de seize ans. Incorporé ensuite aux jeunes membres de l'Unité des frères (Église protestante morave), il est envoyé à l'Université de Herborn, où il fait ses études de théologie réformée. Il ne tarde pas à entreprendre la rédaction d'un glossaire latin-tchèque qu'il continuera d'enrichir pendant quarante ans. De retour dans sa patrie, il débute comme maître d'école puis comme pasteur de l'église de Fulnek (Moravie), mais l'insurrection de Bohême qui fut le signal de la guerre de Trente Ans marque le début de ses malheurs: il fuit son domicile, perd sa femme et ses jeunes enfants, et commence à errer d'un domaine seigneurial à un autre, composant des ouvrages de consolation à l'usage de ses coreligionnaires et prêchant un repliement résigné sur la vie intérieure. Expulsé de Bohême, il se réfugie à Leszno, en Pologne, où l'Unité des frères avait un centre et reprend le métier de maître de gymnase. C'est alors surtout qu'il rédige La grande didactique (en tchèque d'abord). Il ne vise à rien de moins qu'une réforme radicale du savoir humain en même temps que de l'enseignement. 

La Didactique est déjà imprégnée d'idées générales, mais Comenius pensait les réunir et les systématiser en une science universelle, ou «pansophie» (nom assez répandu à l'époque). C'est de là que date sa vocation internationale, car cette systématisation du savoir était, dans son esprit, corrélative d'une coordination des courants d'idées universels. Certains amis anglais, intéressés comme lui au mouvement irénique, cherchent à l'arracher à Leszno, sensibilisent à son oeuvre le mécène suédois (d'origine hollandaise) Louis De Geer, publient à son insu le programme de la pansophie sous le titre de Pansophiae prodomus (ouvrage qui a retenu l'attention de Descartes lui-même) et l'invitent à Londres, vers la fin de 1641.

Il hésite entre l'invitation de Richelieu à fonder en France un collège pansophique et l'invitation de Louis De Geer à réformer les écoles suédoises. Il choisit le dernier parti, espérant sans doute des Suédois un soutien politique pour les émigrés de Bohême. Il rencontre en route Descartes. En Suède, il est bien reçu par les grands, mais suspecté en tant que réformé par l'opinion publique luthérienne.

Promu évêque de l'Unité des frères, Comenius revient à Leszno, mais il se rend en 1650 en Transylvanie, à Sàrosparak, dans l'espoir (déçu une fois de plus) de fonder un collège pansophique. Il y rédige l'Orbis sensualium pictus, premier manuel de classe illustré, qui connaît un immense succès, puis revient en 1654 à Leszno qui, lors de l'invasion de la Pologne par les Suédois, devait être brûlée le 25 avril 1656, catastrophe où périrent la bibliothèque de Comenius, une grande partie de ses manuscrits, dont le glossaire latin-tchèque auquel il travaillait depuis sa jeunesse.

Après ce nouveau malheur, Comenius rejoint Amsterdam avec sa famille, refuse un poste de professeur mais accepte avec joie une publication de ses oeuvres didactiques complètes. Il n'en cherche pas moins à terminer sa Délibération universelle, mais n'y parvient pas avant sa mort, survenue à Amsterdam en novembre 1670. 

avec les processus formateurs de la nature, Comenius ait soulevé ainsi une série de problèmes nouveaux pour son siècle: celui du développement mental, celui des fondements psychologiques des méthodes didactiques, celui des relations entre l'école et la société et de la nécessité d'organiser ou même de réglementer les programmes et les cadres administratifs de l'enseignement, celui enfin d'une organisation internationale de la recherche et de l'éducation.

Avoir pris conscience de l'existence de telles questions et inlassablement souligné leur importance vitale pour le devenir de l'humanité demeure le plus grand titre de gloire du célèbre éducateur Jan Amos Komenský.

PhDr. Aleš Mikuláš

Professeur à ľ Academie commerciale ď Olomouc (République tchèque)

� EMBED Word.Picture.8  ���











[image: image2.png]


_1129542813.doc
[image: image1.png]






